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Capitale de la douleur, Gallimard, 1926. 

 
QUESTIONS : 
1) Dans la deuxième strophe du poème La courbe de tes yeux  il y a beaucoup de métaphores. Trouvez-

les et dites ce qu´elles signifient. 
2) Essayez de dire pourquoi ce recueil des poèmes s´appelle Capitale de la Douleur ? 
3) Expliquez le titre du 3e poème La terre est bleue comme une orange 
 

 
CAPITALE DE LA DOULEUR (1926) 

 
Leurs yeux toujours purs 

 
Jours de lenteur, jours de pluie,  
Jours de miroirs brisés et d'aiguilles perdues,  
Jours de paupières closes à l'horizon des mers,  
D'heures toutes semblables, jours de captivité, 
 
Mon esprit qui brillait encore sur les feuilles  
Et les fleurs, mon esprit est nu comme l'amour,  
L'aurore qu'il oublie lui fait baisser la tête  
Et contempler son corps obéissant et vain. 
 
Pourtant, j'ai vu les plus beaux yeux du monde,  
Dieux d'argent qui tenaient des saphirs dans leurs mains, 
De véritables dieux, des oiseaux dans la terre  
Et dans l'eau, je les ai vus. 
 
Leurs ailes sont les miennes, rien n'existe  
Que leur vol qui secoue ma misère,  
Leur vol d'étoile et de lumière  
Leur vol de terre, leur vol de pierre  
Sur les flots de leurs ailes6, 
 
Ma pensée soutenue par la vie et la mort. 

 
 
 
 

 
« La courbe de tes yeux… » 

 
La courbe de tes yeux fait le tour de mon cœur, 
Un rond de danse et de douceur,  
Auréole du temps, berceau nocturne et sûr,  
Et si je ne sais plus tout ce que j'ai vécu  
C'est que tes yeux ne m'ont pas toujours vu. 
 
Feuilles de jour et mousse de rosée,  
Roseaux du vent, sourires parfumés,  
Ailes couvrant le monde de lumière,  
Bateaux chargés du ciel et de la mer,  
Chasseurs des bruits et sources des couleurs, 
 
Parfums éclos d'une couvée d'aurores  
Qui gît toujours sur la paille des astres,  
Comme le jour dépend de l'innocence  
Le monde entier dépend de tes yeux purs  
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Et tout mon sang coule dans leurs regards. 
 

 
La terre est bleue comme une orange 

 
Jamais une erreur les mots ne mentent pas 
Ils ne vous donnent plus à chanter 
Au tour des baisers de s'entendre 
Les fous et les amours 
Elle sa bouche d'alliance 
Tous les secrets tous les sourires 
Et quels vêtements d'indulgence 
A la croire toute nue. 
 
Les guêpes fleurissent vert  
L'aube se passe autour du cou  
Un collier de fenêtres  
Des ailes couvrent les feuilles  
Tu as toutes les joies solaires  
Tout le soleil sur la terre  
Sur les chemins de ta beauté. 

L'Amour la Poésie, Gallimard, 1929. 
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